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1.
— Max, j’ai une grande faveur à te demander et je ne m’en sens pas le droit, déclara Andrew.
Le visage pâle et crispé, le vieil homme dirigea son fauteuil roulant plus près du feu. Max connaissait Andrew depuis que sa tante, gouvernante de celui-ci, l’avait recueilli à l’âge de douze ans.
— Tout ce que vous voulez, déclara-t-il sans hésiter.
Andrew dévisagea le jeune homme avec fierté. Il était bien trop tard pour admettre qu’il aurait dû épouser la tante de Max et adopter l’adolescent traumatisé, effrayé et méfiant qu’il était alors. Aucune trace n’en subsistait dans l’élégant et puissant homme d’affaires qu’était devenu Max Leonelli, financier multimillionnaire à tout juste vingt-huit ans.
En outre, les femmes étaient folles de lui. Le jeune garçon au regard blessé était devenu un homme séduisant au teint mat, aux traits ciselés et au regard dur et hardi. Max était coriace, et ses débuts difficiles avaient renforcé ce trait de caractère. Il était aussi très loyal : depuis que l’état de santé d’Andrew s’était dégradé, Max l’avait remplacé et dirigeait désormais, en plus de ses propres affaires, sa multinationale ; et de main de maître
— Cela va au-delà d’un simple service, et tu ne vas pas aimer, l’avertit Andrew.
— D’accord.
Max était légèrement confus, car Andrew allait d’habitude droit au but. Son mentor prit une inspiration laborieuse.
— Je veux que tu épouses ma petite-fille.
Il fixa le vieil homme, incrédule.
— Mais… Votre petite-fille vit dans un couvent au Brésil !
— Oui, et je veux que tu l’épouses. C’est la seule façon pour moi de la protéger quand je serai parti, affirma Andrew avec force. J’aurais dû insister auprès de son père quand il refusait qu’elle me rende visite ; mais jusqu’à l’année dernière j’ai toujours espéré que Paul reviendrait à la maison et prendrait les rênes de l’entreprise, et je ne voulais pas me l’aliéner. Elle était sa fille, après tout, pas la mienne. Il avait le droit de l’élever comme bon lui semblait.
Max relâcha lentement son souffle. Épouser une femme qu’il n’avait jamais rencontrée ? Une femme élevée dans un couvent et qui n’était jamais revenue en Angleterre depuis sa naissance ? C’était une requête pour le moins incongrue, mais c’était aussi le seul véritable service qu’Andrew lui ait jamais demandé — et ce serait fatalement le dernier car Andrew était mourant. À cette pensée, Max sentit ses yeux le picoter. Aussitôt, il afficha un masque impassible : la dignité sereine d’Andrew exigeait de lui cette retenue.
— Tia est tout ce qu’il me reste, ma seule parente survivante.
Trois ans s’étaient écoulés depuis la mort de son fils aîné, Steven, mais cela ne faisait que deux mois que le fils cadet, Paul, avait succombé à une crise cardiaque foudroyante en Afrique, où il avait été enterré sans tambour ni trompette et sans s’être réconcilié avec son père. Tia était la fille de Paul, fruit de son bref mariage avec un mannequin brésilien.
— Elle aurait dû faire partie de nos vies depuis longtemps, ajouta Andrew dans un soupir.
— Oui, approuva Max, pensif.
Il savait peu de choses sur Paul. Plus jeune que les deux fils d’Andrew, Max n’avait réellement connu que Steven, qui avait travaillé pour son père durant des années — un employé consciencieux, mais qui manquait de sens de l’initiative. Paul, avait entendu dire Max, avait été bien plus brillant et prometteur, mais il avait tout quitté vers trente-cinq ans pour devenir missionnaire. Il avait alors cessé toute relation avec son père et le monde des affaires. Lors de sa première mission au Brésil, sa femme l’avait quitté pour un autre homme, abandonnant derrière elle leur fillette. Paul avait alors géré cette responsabilité inattendue en confiant Tia à la garde de religieuses ; il avait continué ses voyages, se rendant dans les régions les plus agitées du monde pour travailler et prêcher la bonne parole.
— Pourquoi voulez-vous que je l’épouse ? demanda Max.
Andrew poussa un long soupir.
— Réfléchis un peu. Elle ne connaît rien de notre monde et deviendra bientôt une riche héritière. C’est comme si on jetait un nouveau-né dans un bassin empli de requins. Elle aura à tout prix besoin de quelqu’un pour prendre soin d’elle et la guider jusqu’à ce qu’elle devienne autonome.
— Elle n’est plus une enfant. Elle a… quoi ? Vingt et un ans ?
— Presque vingt-deux, concéda le vieil homme. Mais elle a besoin d’être protégée jusqu’à ce qu’elle ait appris à vivre dans ce monde sans pitié.
— Elle est peut-être bien plus au fait des choses de la vie que vous ne le pensez.
— J’en doute. Et tant que des milliers d’employés dépendent de la stabilité de mon entreprise, je ne suis pas prêt à prendre ce risque. J’ai des obligations envers eux aussi. Tia sera une cible facile pour les coureurs de dot. J’ai contacté la mère supérieure du couvent. Ma plus grande crainte était que Tia veuille devenir religieuse, mais il semblerait qu’elle n’ait jamais exprimé ce souhait.
— Alors pourquoi vit-elle toujours au couvent, à son âge ?
— J’ai cru comprendre qu’elle travaillait là-bas. Ne la juge pas, Max. Elle n’a jamais rien connu d’autre. Paul était un homme inflexible et assez sexiste. Il voulait un fils. Pour lui, une fille n’était que source d’inquiétude et de déception. Il était obsédé par l’idée de la préserver des dangers de la société moderne. Il devait espérer qu’elle entrerait au noviciat.
— Mais elle ne l’a pas fait.
Max traversa la pièce et se servit un whisky. Andrew avait raison : en tant qu’héritière de la fortune des Grayson, Tia serait inévitablement une proie. Max savait exactement ce qu’elle ressentirait, car il était lui-même une proie depuis qu’il avait gagné son premier million. Il savait ce que c’était qu’être désiré uniquement pour son argent, et plus sa fortune croissait, plus il était poursuivi par des femmes qui auraient montré le même empressement s’il avait été vieux et laid.
— Et j’en suis très heureux, poursuivit Andrew. Sinon, le travail de toute une vie aurait été perdu, l’entreprise vendue et l’argent donné au couvent Je dois à mes employés plus que ça. Et j’aimerais aussi la rencontrer…
— Je comprends. Mais je n’ai pas besoin de l’épouser pour répondre à ce vœu.
— Comment peux-tu être si lent à la détente ? maugréa le vieil homme en fronçant les sourcils. Ne comprends-tu pas que je veux vous léguer mes biens à tous les deux ?
— À tous les deux ? répéta Max, stupéfait.
— Oui. Si tu épouses Tia, tu feras partie de la famille, et mon empire sera le tien. Quoi qu’il arrive entre vous après ma mort, je sais que tu t’occuperas au mieux des intérêts de ma petite-fille. Je te fais confiance là-dessus. Et tu profiteras aussi de cet arrangement.
Sous le choc, Max resta un long moment silencieux. L’idée d’hériter un jour d’Andrew ne lui avait jamais effleuré l’esprit.
— Vous n’êtes pas sérieux…
— Je suis très sérieux. J’ai déjà modifié mon testament dans ce sens.
— Vous êtes prêt à me faire une sorte de… de chantage pour que j’épouse votre petite-fille ?
— Ce n’est pas un chantage. Je vois ça plutôt comme une incitation. Après tout, renoncer à ta liberté serait un grand sacrifice pour toi. Je le sais, tout comme je sais que tu n’as pas pour le moment de projets de mariage. Et Dieu sait comment sera Tia après l’étrange éducation qu’elle a reçue au couvent. Elle ne sera sûrement pas comme les femmes avec lesquelles tu sors d’habitude.
Max fixa son verre, peu disposé à se prononcer sur la question. Il ne sortait jamais avec ses conquêtes, il se contentait de les mettre dans son lit. Il ne leur offrait jamais de fleurs, d’explications, ni même l’exclusivité. De cette façon, il n’y avait pas de malentendus, pas d’attentes ni d’allusions à une relation plus stable. Il aimait le sexe, mais n’avait aucune intention de s’engager plus avant avec une femme pour pouvoir en bénéficier.
— D’un autre côté, reprit Andrew, je comprendrais parfaitement que Tia et toi ne vous entendiez pas à la longue et que l’un d’entre vous veuille ultérieurement reprendre sa liberté. Je sais me montrer raisonnable. Et j’ai la conviction que tu la traiterais bien même si vous vous sépariez.
— Je vois que vous avez considéré la situation sous tous ses angles.
— Et tu n’as pas d’emblée rejeté ma proposition, nota Andrew d’un air satisfait.
— Encore faut-il que Tia soit disposée à m’épouser. Rien n’est moins sûr.
— Tu courtises les femmes depuis l’âge de quatorze ans !
Max grimaça.
— Je ne suis pas quelqu’un de romantique et je ne veux pas lui mentir. Je vais réfléchir à la question. Je ne peux rien vous promettre d’autre.
— Le temps s’écoule vite, lui rappela Andrew. J’ai dit à la mère supérieure que j’étais malade et que tu allais te rendre sur place pour ramener Tia ici. Elle est très protectrice envers elle et m’a posé beaucoup de questions sur toi.
— Je vois, soupira Max.
Une migraine menaçait de le frapper — seule séquelle, avec l’occasionnel cauchemar, de sa terrible enfance.
— Tia pourrait être la femme de ta vie, dit Andrew d’un ton joyeux. Ne sois pas si pessimiste !
*  *  *
Après avoir prévenu l’infirmière qu’il laissait Andrew seul, Max monta l’escalier de la vieille demeure.
L’amour, ricana-t-il en son for intérieur. Seul Andrew, qui avait vécu un long et heureux mariage — sa femme était décédée bien avant l’arrivée de Max — pouvait ainsi parler d’amour.
Lui n’avait jamais fait l’expérience de l’amour. Ses parents ne l’avaient pas aimé ; sa tante, Carina, l’ancienne gouvernante d’Andrew, qui l’avait recueilli à l’adolescence, non plus. Elle avait simplement fait son devoir vis-à-vis du fils de sa défunte sœur. Ni plus ni moins. Et compte tenu de son enfance sordide, Max ne pouvait lui en tenir rigueur. Si lui-même était aux prises avec les souvenirs de son sombre passé, au point de ne s’être jamais confié à quiconque — et de refuser même d’y songer —, comme ce devait être plus dur encore pour sa tante de ressentir la moindre tendresse pour lui. Il était le fils de son père, après tout.
De plus, Max avait de bonnes raisons de se méfier de l’amour et des ravages qu’il pouvait occasionner. À l’adolescence, il était tombé fou amoureux d’une jeune fille, et cela avait été un désastre. Son supposé meilleur ami et la jeune fille avaient comploté contre lui dans l’espoir de le détruire et de couvrir leurs propres errements. Il avait vécu dans sa chair ce qu’aimer et faire confiance à la mauvaise personne pouvait causer comme ravages et souffrances.
Pourtant, s’il ne recherchait pas l’amour, Max s’était toujours attendu à y succomber de nouveau au moment où il s’y attendrait le moins. Mais cela n’était jamais arrivé. Son cœur restait entier, et les femmes dans sa vie étaient interchangeables — pas une seule plus mémorable que la précédente.
Il avait un penchant pour les jolies brunettes à l’appétit sexuel aussi développé que le sien. Il ne rêvait pas d’elles, et elles ne lui manquaient pas quand elles étaient absentes. De fait, elles n’étaient qu’un moyen pour assouvir ses besoins. Avec une épouse, en revanche, ce serait totalement différent. À cette seule idée, il était baigné de sueur. Une épouse serait constamment à ses côtés, surtout une épouse accaparante et dépendante qui aurait besoin de lui.
Bien entendu, il pouvait refuser, non ?
Toutefois, Max se savait à la fois loyal et très ambitieux. Et Andrew lui avait présenté la chose de façon à le tenter. Il avait été pour lui à la fois son mentor et une figure paternelle. Tout ce qu’il avait réalisé jusqu’à présent, il le devait à Andrew ; celui-ci avait financé ses coûteuses études, l’avait aidé à se propulser dans les hautes sphères du monde des affaires. Certes, Andrew avait eu ses raisons pour se montrer si généreux, mais cela ne changeait rien au fait que Max avait grandement profité de ses conseils et de son soutien. Comment pourrait-il alors refuser de soutenir la seule parente vivante d’Andrew ?
Et pour couronner le tout, Andrew avait prononcé le mot magique : « famille ». Max ferait partie de la famille s’il épousait Tia. Les connotations même du mot recelaient un mystérieux attrait. Toute sa vie, d’une manière ou d’une autre, Max avait été un étranger. Malgré son envie, il n’avait jamais réussi à se fondre dans un groupe. Ses origines miséreuses l’avaient de bien des façons tenu à l’écart. Dans l’école sélecte qu’il avait fréquentée grâce à Andrew, les autres élèves étaient tous issus de milieux privilégiés ; il y avait caché son enfance malheureuse, de peur d’être pris en pitié. Et sa famille d’origine n’avait pas été une famille au sens normal du terme, aussi l’allusion d’Andrew avait-elle fait bien plus impression sur Max que le vieil homme aurait pu l’imaginer.
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